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la vitamine noire
Le temps perdu au travail ne revient plus!

Présentation > Ni secte, ni parti, agrégation sporadique ou régulière de groupes ou d’individuEs, les gens qui écrivent dans cette 
feuille font vivre des luttes pour une société plus juste, contre tous les pouvoirs et contre l’exploitation. Pour le reste, regarde autour de 
toi, occupe-toi de ce qui te regarde pas, car ça te regarde. Les anciens numéros sont consultables sur le net.
c/o Infokiosk, Espace autogéré, av. César-Roux 30, CH-1005 Lausanne
Inscris-toi sur la liste de mail (à partir du site internet) pour être régulièrement informéE des activités de l'Espace autogéré.

No copyright, la subversion n'est pas à vendre !n° 27 (1er mai 2002)

Le travail c'est l'exploitation, le chômage 
c'est la misère!
Le 1er mai n’a jamais été et ne sera jamais 
la fête du travail. Le travail peut-il être une 
fête? Il n’y a que les syndicats et les patrons 
pour essayer de nous faire gober ça. Ceux-ci 
ont transformé, main dans la main, ce jour 
de luttes contre la répression en un soi-dis-
ant jour de fête. Voilà pourquoi nous nous 
emmerdons tellement dans cette parade... 
à griller des saucisses à Montbenon, alors 
que le 1er mai était le symbole de la lutte 
contre l’exploitation à l’échelle internatio-
nale. Les luttes de la n du XIXème siècle 
ont montré une force et une détermination 
telles qu’elles ont fait trembler la bourgeoi-
sie et ses patrons engrossis.
Aujourd’hui, l'exploitation s’est général-
isée à nous toutes et tous: que l'on soit 
travailleurs-euses, femmes au foyer ou au 
chômage, nos énergies nous sont retirées 
pour permettre à un petit nombre un plus 
grand prot, et une paix sociale qui per-
mettra "l’évolution économique du pays"! 
Pour leur prot à eux seul, bien sûre! Les 

quelques avantages et 
évolutions sociales du 
siècle qui nous ont été 
concédées ne sont rien 
à côté de celles que la 
bourgeoisie a pu, elle, 
se procurer. Et 
aujourd’hui, on nous 
fait l’affront de retirer et 
de sabrer ces protection 
sociales. 
Combattons notre 
exploitation par de nou-

veaux moyens de luttes que les syndicats ont 
aujourd’hui oubliés, battons-nous pour la n 
du travail! D’autres formes d’organisations 
non-autoritaires, de base et autonomes sont 
possibles pour subvenir à nos besoins, sans 
patrons ni exploiteurs. Regardons l’histoire 
ou/et inventons-les! Virons nos patrons!
Nous ne voulons plus être des bêtes de 
somme. Abolissons le travail! Ni dieu, ni 
maîtres, ni papatrons, ni syndicats!

Suite à la venue des représentantEs du 
Consejo Indigena de Oaxaca-Ricardo Flores 
Magon (CIPO-RFM) à l'Espace autogéré, 
nous appelons à soutenir l’action organ-
isée par les femmes du CIPO-RFM qui aura 
lieu du 8 au 10 mai prochain. Ce sera 
un grand rassemblement non-mixte à la 
fois pour célébrer la fête des mères, fête 
qu’elles aimeraient d’ailleurs quotidienne, 
mais aussi pour rappeler leur rejet de la loi 
sur les droits des IndienNEs du Président 
Fox, projet pantin qui va à l’encontre de 
leurs revendications, et dénoncer la répres-
sion, enlèvements,  menaces de mort ou de 
représailles, et l’impunité faisant loi dans 
leur état. Sur 3 jours, elles vont se réunir, 
discuter, s’organiser, déler, laissant à leur 
compagnon toutes tâches domestiques, de 
la préparation astreignante des tortillas à la 
prise en charge des enfants, changes, nour-
riture et ménage. 
Rappelons que le CIPO rassemble plusieurs 
communautés indiennes. Il lutte pour les 

droits indigènes et plus largement humains, 
pour l’égalité entre les sexes, le respect 
des écosystèmes et l’autodétermination des 
peuples, dans des formes d’organisation 
libertaires. Le CIPO se revendique du révo-
lutionnaire libertaire R.-F. Magon, qui a 
inspiré Zapata. 
En soutien à l’action du 8-10 mai, écrivez 
au gouverneur de l’état d’Oaxaca 
(gobernador@oaxaca.gob.mx), au président 
Fox et à d’autres personnages grotesques 
de la scène mexicaine pour dire notre sol-
idarité, unir nos voix pour que cesse la 
répression. 

Ecrivez à ya.basta@grafti.net: en retour 
vous recevrez des modèles de lettres.
Les adresses des guignoles mexicains:
felipezardain@oaxaca.gob.mx, mafudsriagral@ 
oaxaca.gob.mx, francoprocuraduria7@ 
oaxaca.gob.mx, hdiaz@oaxaca.gob.mx.

Terre et liberté !

Luttes indiennes pour l’autonomie 
en Oaxaca (Mexique)

"Le travail rend sourd, cinq inter-
views pour abolir le travail", avec 

un listing de slogans, une lettre de licen-
ciement de votre patron et des exemples 
de lutte sur son lieu de travail.

Infos sur l'histoire du 1er mai 
et l'abolition du travail...

T'Okup n°3, "En mai, fait ce 
qu'il te plaît", développement 

sur l'histoire du 1er mai et sur son évolu-
tion historique.

La brochure et le T'Okup 
sont disponibles sur le 
site de l'Espace 
autogéré.

Surenchère sécuri-
taire, qui dit mieux?
Si certains voient ces derniers temps une 
hausse de la criminalité, de la violence et 
des incivilités à Lausanne, nous voyons 
pour notre part essentiellement une nou-
velle surenchère sécuritaire. A force de 
ressasser l’augmentation de la violence, 
d’hurler avec les loups, certainEs nissent 
par s’auto-persuader, tel ce journaliste de 
24 heures interprétant les chiffres annuels 
sur la criminalité donnés par la police de 
Lausanne. Il commençait son article en 
disant, en substance, que comme l’on pou-
vait s’y attendre, cette année encore, nous 
avions à faire face à une recrudescence de 
la violence. Que l’année dernière la police 
elle-même avait admis qu’il n’y avait pas 
d’augmentation des actes de violence n’a 
pas l’air de le troubler, tellement il a intégré 
que la violence et les incivilités sont forcé-
ment exponentielles. Les chiffres-mêmes 
fournis par le journal dans un tableau sem-
blent d’ailleurs inrmer les propos alar-
mants des manchettes.
Les conseillères et les conseillers commu-
naux de gauche comme de droite ne sont 
pas en reste non plus. Ils ont récemment 



Cette année encore, les sans-papierEs sont présentEs au 1er mai. Evidemment nous 
les soutenons dans leurs luttes, et pour sortir du citoyennisme bêlant, nous relayons 
ci-après l'appel de NoBorder.

La liberté de mouvement et d’installation est un 
besoin humain fondamental. Les migrations sont 
un fait, leur autonomie n’a pas pu et ne peut pas 
être soumise à des règles, comme les États et les 
institutions transnationales le voudraient.
L’émigration est une conséquence de l’exploitation 
économique, de la répression politique et des 
guerres, mais aussi de l’intérêt légitime des gens 
pour trouver des conditions de vie meilleures 
ou différentes. La liberté de mouvement pour 
touTEs doit devenir une réalité pour laquelle 
nous avons à nous battre par tous les moyens 
nécessaires.

La liberté de mouvement a été une revendication 
centrale ces dernières années quand des groupes 
de base ont commencé à organiser les campe-
ments de noborder à différentes frontières de 
la forteresse Europe: contre les frontières milita-
risées autour de l’Europe, avec leurs armes, leurs 
technologies de contrôle et le soutien raciste de 
beaucoup de gens dans les pays d’Europe. C’est 
le contraire de notre rêve qui est de créer un 
monde sans frontières.

Nous vivons dans un système capitaliste mondial 
qui divise les gens. Le système d’exploitation et 
d’exclusion est soutenu par les frontières internes 
aussi bien qu’externes de la forteresse Europe 
ou de ce qu’on peut appeler la “Schengenie”. Il 
s’appuie sur des lois racistes et sur la barbarie des 
détentions et des expulsions. Des milliers de gens 
sont morts à cause du régime des frontières.
Nous assistons actuellement à un renforcement 
de l’appareil répressif de l’Etat à travers le monde. 
Si le contrôle des populations locales et des 
mouvements des gens à travers les frontières n’a 
rien de nouveau, il s’est accéléré depuis qu’après les 

attaques contre 
le World Trade 
Center et le 
Pentagone, les 
gens au 
pouvoir ont 
profité du 
prétexte de la 
“guerre contre 
le terrorisme” pour faire passer de nouvelles 
mesures de contrôle draconiennes. En Europe, 
après la proposition d’une police anti-émeutes 
européenne, nous avons maintenant le projet 
de mandat d’arrêt européen et l’adoption d’une 
législation “anti-terroriste” commune. Sous le 
prétexte de “lutter contre le terrorisme”, le but 
véritable est d’augmenter le contrôle sur la vie 
quotidienne et les luttes de tout le monde.
Nous cherchons à agir concrètement contre les 
instruments du contrôle d’Etat dans toutes ses 
formes qui prolifèrent. Comme partie de cette 
lutte, le réseau noborder organise un campement 
à la frontière pendant l'été 2002 à Strasbourg.

Strasbourg abrite le Système d’Information de 
Schengen (SIS), une pièce centrale de la machine 
à contrôler. Cette base de données pour la recher-
che et le contrôle, avec des dizaines de milliers 
de terminaux à travers l’Europe, vise avant tout 
les immigréEs. Cependant, elle n’est pas utilisée 
seulement aux postes frontières, mais sert aussi à 
étendre le contrôle de l’Etat à chaque coin de rue. 
Le SIS peut être consulté instantanément pour 
déterminer si quelqu’un est recherchéE pour être 
expulséE ou arrêtéE, aussi bien que pour fournir 
d’autres informations utilisées pour surveiller les 
mouvements et les activités d’un individu.
Contre cet instrument de contrôle et de répression, 
nous voulons être présentEs à Strasbourg avec nos 
actions de protestation et notre critique des institu-
tions européennes et des intérêts qu’elles représen-
tent. Nous voulons travailler contre toutes les 
formes d’exploitation et de division, en travail-
lant ensemble à créer de nouvelles formes de 
coordination et de résistance.

Nous voulons créer une plate-forme d’échange 
d’information et d’expérience entre les groupes et 
les individuEs impliquéEs dans différentes luttes 
politiques dans une perspective d’émancipation 
anticapitaliste.
Nous voulons travailler avec les groupes auto-
nomes d’immigréEs. Nous voulons relier des gens 
qui travaillent avec des pratiques politiques dif-
férentes et viennent avec des expériences locales 
variées. Le campement inclura une diversité 
d’actions directes depuis les manifestations pub-
liques jusqu’à des formes de “guérilla de commu-
nication”. Le camp sera l’occasion d’une quantité 
de discussions internationales et d’ateliers et nous 
avons l’intention de créer pendant dix jours un 
laboratoire de résistance créative et de désobéis-
sance civile. Le campement de Strasbourg exprim-
era notre capacité à déterminer nos propres lieux 
et temps de présence, d’action et de communica-
tion. Nous invitons touTEs ceux/celles qui sont 
intéresséEs à venir participer à cet événement 
international, à y contribuer et à le soutenir.

Contact Strasbourg: strasbourg-noborder@fr.st
NoBorder International : 
http://www.noborder.org

Appel du réseau noborder pour un campement 
international à Strasbourg en juillet 2002

Cela se passe dans plus de 100 villes du monde, il n'y a pas 
d'organisatrices/teurs, seulement un ensemble d'individuEs se 
retrouvant au même endroit, au même moment, qui décident toutEs 
de partir dans la même direction. CertainEs viennent pour exiger 
une meilleure utilisation de la rue, d'autres sont dégoûtéEs par la 
pollution et le nombre inquiétant de voitures au centre-ville, d'autres encore pour exhiber 
leurs jolis vélos multicolores, toutEs viennent pour fêter une autre rue. Alors sortez de vos 
coffres-forts, notre air est trop vital pour y déverser des cocktails de polluants, déplaçons-
nous en plein air, à vélo, en skate, rollers, charrettes, trottinettes ou triporteurs...

Critical mass: les bus passent, les 
voitures trépassent...

Rendez-vous le 11 mai à 15h devant le 
Gymnase du Bugnon, Lôzane

voté une augmentation des effectifs de 
police de quarante unités. Suite à la fusil-
lade au cinéma Moderne, Cohen-Dumani, 
directrice de la sécurité publique, déclare 
que la situation rend indispensable la créa-
tion de quarante postes supplémentaires 
(24H, 21.02.02). On voit mal ce que quarante 
ics de plus auraient pu empêcher mais 
qu’importe tous les prétextes sont bons.
Olivier Français n’allait bien sûr pas être en 
reste sur ce dossier qu’il affectionne tant. 
Il a donc décidé de lancer son opération 
“Coup de balais printanier”. Il transforma 
ainsi une tradition qui veut que dans cer-
taines communes les habitantEs nettoient 
forêt et cours d’eau en une opération de 
nettoyage des incivilités que sont pour lui 
afches non-commerciales, autocollants, etc. 
Le brave peuple était convié au grattage des 
poteaux TL ainsi qu’au nettoyage de la plate-
forme privée du Flon (sic!). Les heureux/ses 
participantEs étaient acheminéEs en four-
gons sur les lieux à poutzer, rendez-vous... 
devant l’hôtel de police!!! A noter que la 
gauche du conseil communal, comme pour 
le crédit de 6OO’OOOfrs. voté à l’initiative 
de la droite pour nettoyer la ville des graf-
tis, n’a semble-t-il une fois de plus rien 
trouvé à redire. Faudra pas dans quelque 
temps venir nous la jouer “touTEs uniEs 
contre l’UDC blocherienne”.

Envoie-nous 10 Frs, 20 Frs en billet (ou plus en soutien) 
ou l’équivalent en timbres-poste de 70 cts, et n’oublie pas 
d’indiquer LISIBLEMENT ton adresse, ou alors passe directe-
ment à l’Infokiosk. (En principe, le T’Okup! sort une fois par mois)

Abonne-toi au T’Okup!

Offre spéciale :
paie deux abonnements 
pour n'en recevoir qu'un !

 T’Okup!, Infokiosk, César-Roux 30, CH-1005 Lausanne

Au présidentiel française, Chirac, Le Pen, 
vous n'avez pas le choix. Le fascisme ne se 
combat pas dans les urnes mais dans la rue!

En mai, fais ce qu'il te plaît, détruis ce qui te déplaît!
"L'action citoyenne" d'Olivier Français (voir 
article ci-dessus) est raté: il ne reste plus que 
la colle sur les poteaux. Les autocs étaient 
bien plus beaux.

Vite dit...


